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La FŽdŽration Biblique Catholique (FBC) est une organisation
intOTiationale qui se compose d'organismes catholiques engagŽs
dans le travail de l'apostolat et de la pastorale bibliques. Ses
membres s'efforcent de rŽpondre aux besoins des Žglises locales
dans le domaine biblique gr‰ce ˆ l'entraide et le service mutuel.

La traduction et la distribution d'Žditions catholiques ou
interconfessionnellesdela Bible, Žditions rŽalisŽes le plus souvent
avec les SociŽtŽs Bibliques, restent le premier des objectifs de
l 'associat ion.

11 est aussi dans l'intention de la FŽdŽration de faire avancer les

Žtudes bibliques et de promouvoir la production d'instruments

pŽdagogiques afin d'amener ˆ une meilleure comprŽhension
des textes bibliques. La FŽdŽration peut aider ̂  la formation de
ministres de la Parole, tels les animateurs bibliques ou les
catŽchistes. Elle propose des moyens pour la mise en oeuvre des

groupes bibliques. Elle encourage l'utilisation des mŽdias afin
de faciliter l'approche de la Parole de Dieu.

La FŽdŽration souhaite aussi Žtablir un dialogue avec ceux qui
ne s'attachent qu'aux seules valeurs humaines. Elle entend de
m•me encourager la confrontation avec les Žcrits sacrŽs des
autres religions. A la faveur de telles rencontres, la Parole
rŽvŽlŽe de Dieu peut mieux Žclairer le myst•re de Dieu et de la
v i e h u m a i n e .

La FŽdŽration fait appel ˆ tous ceux qui veulent bien lui apporter
leur soutien personnel ou communautaire, afin qu'elle puisse
rŽaliser ses objectifs.

Monseigneur Alberto Ablondi,
Žv•que de Livourne,
PrŽs iden t de la FBC.

ÇIl est nŽcessaiie que l'acc•s ̂  l'ƒcriture sainte
sotf largement ouvert aux fid•les du ChristÈ

(Del Verbum,¤22)

SecrŽtariat GŽnŽral FBC

Katho l i sche B ibe l f™dera t ion

Mittelstr. 12

B .P . 1052 22

7000 Stuttgart 10

RŽpublique FŽdŽrale Allemande
TŽl. (711) 169 240

Fax:(711)169 24 24

La FŽdŽration Biblique Catholique (FBC) est une "organisation
catholique internationale ˆ caract•re public" (Cf. Code de Droit
Canonique. 312.1.1.) reconnue par le Saint Si•ge.
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LA LECTIO DIVINA

ET LES PASTEURS

DE l'ƒGUSE

LA BIBLE ET LA CATƒCHéSE
DANS LE NOUVEAU CATƒCHISME
D E l ' ƒ G U S E C A T H O U Q U E 8

SUITES DE L'ASSEMBLƒE
PLƒNIéRE DE BOGOTå
- RŽponses au questionnaire

sur "les la•cs et l'ƒglise",
en provenance d'Asie
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Il y a cent ans, le Pape LŽon XIII
faisait para”tre le premier
document pontifical consacrŽ ˆ
la B ib le : "Prov ident iss imus"

Deux personnalitŽs de l'ƒglise institutionnelle
catholique Žvoquent, chacun ˆ leurmani•re, l'importance
de la Bible, et plus prŽcisŽment de la Lectio Divina, chez
ceux qui ont charge de pasteur, les Žv•ques en tout
premier lieu. Rien d'Žtonnant que ce rappel provienne
d'un c™tŽ du cardinal Martini, archev•que de Milan.
Ancien professeurˆ l'Institut Biblique Pontifical de Rome,
le cardinal est bien connu pour la fa•on dont il Ïuvre

aupr•s des fid•les, des jeunes plus particuli•rement,
pour leur donner acc•s ˆ la Bible. Il est intŽressant
d'entendre, d'un autre c™tŽ, le cardinal Ratzinger affirmer

que l'essence du minist•re Žpiscopal est le recours ˆ
l'ƒcriture et inviter ses fr•res dans l'Žpispocat ̂  une
Lectio D/V/na journali•re (pages 4-7).

Quel r™le donne le Nouveau CatŽchisme de l'ƒglise
catholique ˆ la Bible? On se rŽjouira d'abord de l'influence
certaine de la Bible qui d•nne un ton nouveau ˆ cet
ouvrage. Des regrets subsistent cependant. Une fois
encore, la Bible ne re•oit pas toute la place qui doit lui
revenir. Ce catŽchisme, en tous cas, devrait favoriser

l'apostolat biblique (pages 8, 13 et 14).

La pastorale biblique est bien vivante dans certaines
communautŽs catholiques d'Asie, comme le prouvent,
en provenance de cette rŽgion de la FŽdŽration, les
rŽponses au questionnaire sur la Bible et le La•cat (pages
9-12).

Cette pastorale Biblique commence ˆ prendre
vŽritablement pied dans les vieux pays d'Europe; si
l'exŽg•se scientifique s'y est dŽveloppŽe avec bonheur,
la lecture croyante de la Bible en revanche est restŽe
souvent la parente pauvrefpages 17-18).

La sous-rŽgion Moyen-Orient de la FŽdŽration, malgrŽ
des situations difficiles et complexes, offre des p™les
bibliques tr•s dynamiques (pages 19-20) et c'est
encourageant.

Il y a cinquante ans. Pie XII |j
libŽrait l 'exŽg•se catholique par m

l'encyclique "Divine Afflante ij
S p i r i t u " 1

Marc Se vin
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La Lectio DIvIna,

indispensable ˆ tout pasteur

Suite aux articles des derniers numŽros du Bulletin
DE! VERBUM qui prŽsentaient ce qu'est la Lectio divina,
nous voudrions reprendre ici deux rŽflexions sur la
Lectio divina comme base indispensable ˆ toute
personne ayant une responsabilitŽ dans la mission de
l'ƒglise, depuis l'Žv•que jusqu'̂  la catŽchiste de base.
Ces deux rŽflexions nous semblent particuli•rement
intŽressantes, d'abord par la personnalitŽ de leurs
auteurs, les cardinaux Martini, archev•que de Milan, et
Ratzinger, PrŽfet de la SacrŽ CongrŽgation pour la
Doctrine de la foi, et ensuite par leur convergence,

malgrŽ les expŽriences pastorales diffŽrentes et la visŽe
propre des deux cardinaux. Tous les deux ont en
commun d'•tre passŽs d'une chaire universitaire au
minist•re Žpiscopal, le premier ayant ŽtŽ Recteur de
l'Inst'tut Biblique de Rome, et le second professeur de
thŽologie dans diverses universitŽs allemandes.

Du Cardinal Martini, on conna”t de nombreux livres et
articles ayant trait ˆ la Lectio Divina, et surtout, depuis
dŽcembre 1979 dans l'archidioc•se de Milan, on voit sa

prat ique pastora le o• le contact , personnel e t
communataire avec lasainte ƒcriture aŽtŽ effectivement
l'Instrument utilisŽ par le cardinal pour rŽveiller un IntŽr•t
nouveau envers l'ƒglise et ramener vers elle des milliers
de personnes, dont de nombreux jeunes, pour lesquelles
le catholicisme paraissait avoir perdu tout attrait. Du
cardinal Ratzinger on ne connait pas d'expŽriences
pastorales semblables. Cependant avec sa qualitŽ de
thŽologien et sa charge importante de responsabilitŽ
dans l'ƒglise universelle, il arrive ̂  la m•me conclusion
que le cardinal Martini: la Lectio divina est essentielle ˆ
la charge de tout Žv•que et de tous ceux qui ont une
responsabi l i tŽ que lconque dans l 'o r ienta t ion e t
l'animation du travail pastoral dans l'ƒglise.

L'article du cardinal Martini, intitulŽ "Minist•re
Žpiscopal et lecture de l'ƒcriture", reproduit une
confŽrence donnŽ le 17 mai 1984 ˆ Beuron en Allemgane
devant la direction de la "Fondation V•tus Latina" et

publiŽe dans la revue "Erbe und Auftrag" (60/5 - octobre
-1984). Le cardinal expose amplement comment il voit
son minist•re Žpiscopal dans une citŽ comme Milan; il
dŽcrit quelles sont les occupations et les prŽoccupations
que cela implique, et ce qui donne une unitŽ ˆ son vaste
programme d'activitŽs. Il explique pourquoi la lecture
spirituelle de l'ƒcriture est l'unique moyen qui lui per
mette de maintenir le regard fixŽ sur ce qui est rŽellement
important et de ne pas se perdre au milieu de tant de
charges.

L 'ar t ic le du cadina l Ratz inger reprodui t une
confŽrence qu'il a donnŽ en Italien au Conseil des
ConfŽrences ƒpiscopales EuropŽennes lors de sa
session des 14-18 septembre 1992. Il y explique comment

comprendre le r™le de l'Žv•que dans le contexte europŽen
actuel et comment la lecture spirituelle quotidienne de la
sainte ƒcriture, et non seulement son Žtude, est la
premi•re ressource que l'Žv•que poss•de pour chercher
une orientation. Cette confŽrence fut publiŽe dans la
Revue "The Catholic World Report" en novembre 1992,
s o u s l e t i t u r e " T h o r n i n t h e F l e s h . T h e E s s e n c e o f t h e

Bishop's Task". Nous nous rŽjouissons de pouvoir offrir
aux lec teurs du Bu l le t in De i Verbum les rŽ f lex ions de ces

deux personnalitŽs, parce qu'elles nous aideront ˆ

comprendre que la promotion de l'Apostolat Biblique,
pour laquelle fut fondŽe la FŽdŽration, est insŽparable
de la mission actuelle de l'ƒglise, aussi bien en Europe
que dans les autres continents. Nous reproduirons ici,
avec la permission des revues mentionnŽes, les rŽflexions
de ces auteurs sur la fonct ion de la Lect io d iv ina dans le

minist•re Žpiscopal (I, 2y 11,2), synthŽtisant avant leurs
idŽes sur l'essence d'un tel minist•re (1,1 et 11,1).

I. Minist•re Žpiscopal et lecture de l'ƒcriture
(Cardinal Martini)

1. Le minist•re Žpiscopal

”

I Le cardinal Martini inclut ici sous le concept
d'"Žv•que" toute personne qui est en charge de respon
sabilitŽ dans la pastorale de l'Eglise, et commence par
souligner la diffŽrence entre le monde que lui-m•me a
vŽcu lorsqu'il Žtait professeur de l'Institut Biblique et
celui qu'il vit actuellement comme Žv•que. Le premier,
consacrŽ ˆ la recherche et ˆ l'enseignement, Žtait limitŽ,
cosmopolite, international et m•me ÏcumŽnique, en
contact avec le monde juif, le protestantisme, le monde
orthodoxe et les cultures orientales. Dans le second, le
contact immŽdiat n'est plus avec des livres mais avec
des communautŽs et des personnes, avec un peuple.
C'est un territoire limitŽ, avec des structures, une histoire,
une rŽalitŽ ecclŽsiale propre. Milan a l'organisation

ecclŽsiastique la plus grande au monde. Le nombre de
fid•les est moindre par exemple qu'ˆ Rio de Janeiro ou
de Sao Paolo, mais il existe plus de mille paroisses (70
doyennŽs), plus de trois mille pr•tres et plus de onze
mille religieuses. Le dioc•se de Cologne, en Allemagne,
a 800 paroisses, et Chicago, le plus grand dioc•se des
ƒtats-Unis, en a 300.

Dans ce monde nouveau pour lui, la premi•re
prŽoccupation du cardinal a ŽtŽ de conna”tre les gens
pour les comprendre et pouvoir leur donner des
orientations nouvelles en tant que pasteur. Pour cela les
visites pastorales, faites par secteurs sŽlectionnŽs
(grandes citŽs, banlieues, petites citŽs, vil lages)
impliquent plusieurs jours de convivialitŽ avec les gens,
des visites d'Žcoles, d'usines, etc, et une rŽflexion sur ce
qui est vŽcu. Pour le cardinal les secteurs clefs sont au
nombre de trois: le clergŽ, les exclus sociaux (les
"pauvres") et les "porteurs de nouveaux ferments" qui
peuvent se retrouver dans des institutions dŽjˆ existantes
ou qu'il est nŽcessaire de chercher dans d'autres milieux.
Chacun de ces secteurs rŽclame l'attention de l'Žv•que
et pose des probl•mes particuliers pour entrer en contact
avec lu i .
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La seconde prŽoccupation est la relation avec Milan
en tant que citŽ Žpiscopale. Une telle relation implique,
comme dans un mariage, de vivre tout ce qu'elle vit,
avec tout le positif et le nŽgatif que cela comporte. Ë part
les tensions politiques avec Rome et sa relation avec le
Nord de l'Europe, Milan a vŽcu dans les derni•res
annŽes une forte immigration, cause de probl•mes
nombreux et nouveaux: habitation, Žducation, travail,
structures adŽquates, sŽcuritŽ publique. Ë cela s'ajoute
la diversitŽs des dialectes, des traditions, et des cultures.
L'Žv•que, qui pour sa mission vit tout cela de tr•s pr•s,
se sent dŽsemparŽ et se demande quel est son r™le
spŽcifique au milieu de cette rŽalitŽ.

L e c a r d i n a l l ' e n t e n d a i n s i : ˆ l a d i f f Ž r e n c e d u

professeur, qui met en jeu au maximum sa subjectivitŽ
pour •tre original dans sa recherche, l'Žv•que, lui, doit
renoncer ˆ sa subjectivitŽ, il doit Žcouter, penser,
chercher et agir en Žtant toujours en union et en
collaboration avec les pr•tres et en faisant preuve d'une
grande modestie. Ici ce n'est pas sa propre initiative qui
compte, mais son effort pour exprimer ce qui est vrai et
authentique; sa fonction est d'•tre 1' "interpr•te" du
"Kairos" (moment) de la situation de son peuple dans la
perspective de Dieu, du message du Christ. C'est dans
cette charge, centre de l'unitŽ de tout ce qu'il fait, que

l'ev•que expŽrimente, chaque jour, la prŽsence du mal,
la nŽgation de Dieu, la souffrance, la dŽsespŽrance, les
multiples tragŽdies humaines, mais malgrŽ tout il doit
maintenir son regard fixŽ sur l'Esprit Saint qui vit dans les
fid•les, qui les guide vers la vŽritŽ et la saintetŽ, et les
Žloigne du mal et du mensonge. Le cardinal se demande
encore : qu'est-ce qui permet ˆ l'Žv•que (ˆ tout pasteur)
de se maintenir dans cette attitude "contemplative", de
ne pas se perdre dans ses multiples occupations ni de
s'Žloigner de la poursuite des objectifs rŽellement
c e n t r a u x ?

2 . L a L e c t i o d i v i n a

Ç C'est ici qu'appara”t l'importance de la Lectio

divina, de la lecture spirituelle de l'ƒcriture, pour la vie de
tout chrŽtien et spŽcialement de ceux dont l'office est de
prendre des dŽcisions difficiles. Mais que signifie en
rŽalitŽ l'expression latine Lectio divina commune dŽjˆ
chez les P•res de l'ƒglise? Ce n'est pas la m•me chose
que la Çlecture delˆ Bible**. Elle n'Žquivaut pas non plus
ˆ l'Žtude de la Bible ou ˆ l'exŽg•se, bien que l'Žtude de
la Bible et l'exŽg•se soient tr•s importantes et peuvent
offrir leur bon service ˆ cette activitŽ spirituelle. Ici je me
rŽf•re proprement ˆ cette connaissance de la Bible qui
est nŽcessaire pour la vie quotidienne, pour trouver le
juste chemin quand il s'agit de prendre des dŽcisions
difficiles. Une telle connaissance est un mouvement qui
se dŽroule en trois moments, appelŽs par l'antique
tradition latine : lectio, meditatio, contemplatio. J'utilise
ici intentionnellement une terminologie latine, non
seulement pour me rapprocher de mon i l lust re
prŽdŽcesseur Ambroise de Milan, mais aussi pour
rappeler les trŽsors qui existent dans la tradition
patristique latine.

L e c t i o

Le terme lectio signifie que le texte biblique doit •tre
lu et relue une fois et une fois encore, pour mettre en
relief les moments forts, les th•mes de base, les symboles
les plus chargŽs de sens, les idŽes fondamentales qu'il
contient. La lecture rŽpŽtŽe du texte nous aide ˆ bien

percevoir sa structure, sa richesse d'expression, partant
du prŽsupposŽ que le texte (et je pense avant tout ˆ un
texte des Žvangiles) est, en partie, le rŽsultat d'une pro
fonde rŽflexion de l'ŽvangŽliste et de son ƒglise.

La lectio est une activitŽ qui aide ˆ faire que le texte
parle de lui-m•me. Avec elle, les passages les plus
connus rŽv•lent des aspects nouveaux auxquels on
n'avait pas pr•tŽ attention jusque-lˆ. Sous cet aspect
ma recherche dans le domaine de la critique textuelle
m'a ŽtŽ tr•s utile, car on y apprend ˆ peser exactement

chaque mot. C'est un mouvement semblable qu'on peut
comparer ˆ l'examen d'une peinture pour la comprendre.
D'abord on la "lit"; identifiant les personnes, les figures,
les perspectives, les contrastes entre les diffŽrentes

positions des figures. C'est le moment o• l'on commence
ˆ capter progressivement le contexte global.

MŽditatio - Contemplatio

Apr•s cette activitŽ de lectžre, vient la seconde
Žtape: la mŽditation. La meditatio consiste ˆ observer
soigneusement les valeurs que le texte contient. Une
fois que la signification des symboles, des personnes,
des figures, de l'action, de la dynamique du texte, s'est
faite comprŽhensible, on peut entrer dans la rŽflexion
sur les valeurs profondes qui y sont contenues et leur
transcendance dans le contexte global de l'histoire du
s a l u t .

La contemplatio consiste proprement ˆ "savourer"
ou assimiler le texte, mais non plus par le biais de
l'analyse ou de la mŽditation, mais de fa•on spontanŽe.
Nous percevons ainsi le texte comme "savoureux" - la
Parole de Dieu nous nourrit. C'est seulement maintenant

qu'elle nous nourrit. On a coutume de dire que la Bible
nous alimente, mais en rŽalitŽ elle nous alimente une fois

qu'elle a ŽtŽ "ŽmiettŽe" de telle fa•on que l'esprit peut
l'absorber; seulement alors, elle se transforme en source
de contemplation, elle rend possible de fixer le regard
avec admiration sur les myst•res du Christ, dans
l'inŽpuisable profondeur de Dieu, qui se rŽv•le ˆ nous
par le biais du texte.

En d'autres mots, la contemplation nous porte au-
delˆ du texte lu et nous dispose ˆ assimiler l'Žnergie qui
irradie l'histoire du salut. Ë travers un simple passage,
qui peut se comparer ˆ la frange du manteau du Christ,
nous expŽrimentons le contact avec toute sa personne
et nous recevons la force qui Žmane de lui. Nous
comprenons maintenant comment cette troisi•me Žtape
du dŽroulement est en dŽfinitive celle qui nous intŽresse;
l'omettre ou la prendre ˆ la lŽg•re nous porte ˆ une
lecture de l'ƒcriture qui ne laisse pas d'empreinte
profonde dans notre propre vie.



B u l l e t i n D E I V E R B U M 2 7 ! FŽdŽration Biblique Catholique

Le moment de la contemplation est celui qui fait des
chrŽtiens des serviteurs et des annonceurs effectifs de

la Parole de Dieu. Si l'exŽg•te a le gožt de la "lectio", et
le penseur, le philosophe, se complaisent dans la
"meditatio", c'est seulement la "contemplatio" qui nous
rend capable de transmettre le gožt de cette Parole et le
torrent de vie qui surgit d'elle, parce qu'elle nous a

permis de la savourer nous-m•mes et de l'assimiler
dans notre propre vie.

La "contemplatio" est comme un immense terrain
sans limites, comme un trŽsor qui rŽunit en lui de
nombreuses valeurs. Elle contient en plus ce que nous
pourrions appeler la "consolatio" ou paracl•se, une
sensation de joie qui rŽsulte de l'action de l'Esprit Saint.
Le texte se convertit en une source de joie, en source
d'oraison vŽritable, consŽquence de ce que l'Esprit de
Dieu, qui a inspirŽ le texte, inspire aussi notre oraison, et
en lui, conjointement avec JŽsus Christ, nous nous
dirigeons vers le P•re.

D i s c r e b ' o - D e l i b e r a t i o

Ë la "consolatio", qui nous situe dans l'onde de
l'Esprit de Dieu, suit le moment de la "discretio" et de
"deliberatio", c'est-ˆ-dire, du discernement et des
dŽcisions pratiques. Ceci signifie que la dŽcisions sur ce
qui'il convient de faire na”t non seulement de la rŽflexion
profonde, mais des impulsions d'un cÏur qui,dans une
situation dŽterminŽe, sait reconna”tre clairement ce qui
correspond ˆ l'inspiration de l'Esprit-Saint.

Il serait important de rŽflŽchir sur la relation Žtroite et
totale qui existe entre la Parole de Dieu et la vie

quotidienne. Ce n'est pas une relation dualiste; la lecture
de la Parole nous pousse ˆ agir avec une plus grande
intensitŽ et une plus grande confiance. La Parole n'est
pas seulement une aide pour agir mieux avec plus de
gŽnŽrositŽ, mais la source de discernement et de
sensibilitŽ ˆ propos des signes de l'Esprit-Saint dans ma
situation actuelle et de ses exigences.

JŽsus Christ est la pleine expression de la vocation
humaine. C'est l'homme parfait; qui vit la justice parfaite
et la libertŽ et les offre ˆ Dieu comme louange parfaite.
Il accueille tout •tre humain, il rend tout baptisŽ participant
de sa louange pour offrir ensuite cela ˆ Dieu. Ainsi, il
rŽalise ce que l'on dŽsigne par sacerdoce de chaque
fid•le. LiŽ au Christ, chaque baptisŽ est un pr•tre et est
appelŽ ˆ offrir comme louange ˆ Dieu, notre P•re, dans
la justice et la libertŽ parfaite, le monde, l'existence
humaine, le travail, la famille, la politique, la sociŽtŽ. Ceci
est le nouveau peuple de Dieu, le nouveau peuple que le
Christ rŽalise et assume en lui-m•me.

L'Žv•que est celui qui par sa charge est appelŽ ˆ
ramener ˆ l'unitŽ et ˆ donner leur sens original aux
multiples situations historiques dans lesquelles les
fid•les, les baptisŽs, vivent leur propre sacerdoce: la vie
de l'Žv•que est totalement orientŽe vers le Christ et est
un service des fid•les qui consiste ˆ discerner le chemin
que l'Esprit-Saint a prŽvu pour chaque individu. Il doit
lire avec les yeux de la foi la dynamique de la rŽalitŽ et la

comprendre ˆ partir de cette perspective. Il doit affronter
une te l le rŽa l i tŽ avec la force de l 'amour du Chr is t envers

l e s h o m m e s .

Il est Žvident que le don de discernement dont parle
Saint Paul dans ses lettres est fondamental pour le
pasteur des ‰mes, car ce dernier doit discerner constam
ment quels sont les bons et les mauvais p‰turages, o• se
trouvent ceux qui sont dangereux ou trompeurs.

La vie est le fruit de dŽcisions courageuses, qui
naissent d'un discernement guidŽ par l'Esprit-Saint. La
"Lectio divina" est l'exercice par lequel se prŽpare de
telles dŽcisions. Et un texte biblique appropriŽ est le

point de dŽpart de cet important mouvement. Pour cela
l'Žv•que dŽpend toujours du texte biblique et, ne pouvant
se consacrer personnellement ˆ son Žtude, il accepte
sinc•rement le concours de ceux qui font ce travail ou
le soutiennent d'une mani•re ou d'une autre. È

11/ L'essence du minist•re Žpiscopal est le
recours ̂  l'ƒcriture (Cardinal Ratzinger)

1. L'essence de la charge Žpiscopaie

Pour prŽsenter la relation entre le minist•re Žpiscopal
et la Lectio divina, le cardinal Ratzinger, part de deux
th•ses. La premi•re: jl n'est pas essentiel pour avoir
charge Žpiscopaie d'•tre spŽcialiste en thŽologie, mais
d'•tre ma”tre de la foi. Pour cela l'Žv•que doit •tre
capable de faire la diffŽrence entre la foi et la rŽflexion
sur la foi, il doit avoir le sensus fidei. Ainsi, il n'a pas ˆ
participer aux dŽbats des thŽologiens, mais il doit indiquer
aux fid•les et aux thŽologiens quels sont les ŽlŽments de
la foi. La comprŽhension et l'approfondissement de la foi
peuvent cro”tre avec le travail des thŽologiens, mais la
foi elle-m•me maintient son identitŽ, et c'est la charge
de l'Žv•que de l'exprimer et de la dŽfendre.

La seconde th•se : il n'est pas essentiel ni m•me

possible ˆ l'Žv•que de conna”tre tous les rŽsultats de la
recherche thŽologique moderne, mais pour bien guider
son troupeau il devra conna”tre les caractŽristiques
essentielles des principaux courants thŽologiques de
son pays et des autres pays et continents, en tant qu'ils
sont importants pour la charge universelle de l'ƒglise.
L'Žv•que doit •tre capable d'orienter ses fid•les dans
toute controverse publique qui touche ˆ la foi.

Ceci prŽsuppose une relation personnelle avec Dieu,
qui s'appelle l'oraison, mais il est nŽcessaire d'insister
pour que celle-ci soit un dialogue, ce qui implique deux
moments Žgalement importants : nos propres paroles et
notre attitude d'Žcoute; sans cela, le dialogue se
transforme en monologue. Le dialogue se fait non
seulement par des paroles mais exige une coexistence,
une communion de deux volontŽs, une communion de
vie. L'oraison comprend dont l'Žcoute de la voix de Dieu.

2. ƒcouter la Parole de Dieu : la lectio Divina.

Ç Mais surgit la question : comment est-il possible

d'entendre la Parole de Dieu? La rŽponse est simple:



FŽdŽration Biblique Catholique

nous Žcoutons Dieu lorsque nous Žcoutons sa Parole,

qui nous a ŽtŽ donnŽe dans les saintes ƒcritures. En
effet, il faut •tre convaincu que la Lectio divine est
l'ŽlŽment fondamental dans la formation du sens de la

foi, et en consŽquence c'est la charge la plus importante
pour l'Žv•que, ma”tre de la foi. La Lectio divine dans la
pensŽe des P•res de l'ƒglise est identique ̂  la mŽditation
chrŽtienne. Pour cela nous ne parlons pas d'une lecture

purement thŽorique, guidŽe seulement par la curiositŽ
intellectuelle et par cette arrogance qui traite et Žtudie
les ƒcritures commes si elles Žtaient un fossile. Une telle
arrogance s'occupe des ƒcritures comme le fait l'ana-
tomie avec un corps mort, l'analysant, le sectionnant, en
en disposant de fa•on arbitraire. Nous ne devons pas
oublier que la lectio divina signifie Žcouter Dieu qui nous
parle, qui me parle ˆ moi. Pour cela cette attitude
d'Žcoute exige une vŽritable et profonde attention du
cÏur , une d ispos i t ion qu i n 'est pas seulement
intellectuelle mais qui rŽclame tout l'•tre humain. Les

parole des autres, et en particulier la Parole de Dieu, ne
se comprennent pas uniquement avec le cerveau; c'est
prŽcisŽment mettre en action toute la personne.

L e c t u r e c o m p l • t e d u t e x t e c e n o n i q u e . {
I

La Lectio divine doit •tre journali•re, doit •tre notre
aliment de tous les Jours, Žtant donnŽ que de cette
mani•re seulement nous pouvons apprendre qui est
Dieu, qui nous sommes, quel est le sens de notre vie
d a n s c e m o n d e . L e b r Ž v i a i r e n o u s o f f r e u n e l e c t u r e

biblique pour chaque jour; une telle lecture ne doit pas
se faire trop vite; nous devons permettre que notre ‰me
se pŽn•tre de telles paroles et soit impressionnŽe par
elles. Une lecture ainsi faite se convertit en mŽditation |
sur le message biblique, mais aussi, en son appropriation,

qui conforme mon •tre ˆ la parole divine.

Je voudrais insister pour que notre lecture de la Bible ;
soit compl•te et, au moins dans les premi•res Žtapes, se
passe de commentaires (sans glose). "Compl•te" veut
dire que chaque annŽe nous devrions lire non seulement
les passages choisis pour le brŽviaire et la liturgie, mais
t o u t l e t e x t e e n e n t i e r . I

I

1

En affirmant que notre lecture de la Bible doit •tre {
dans sa premi•re Žtape "sans glose", je veux dire que le |
texte biblique doit •tre lu tel que nous l'avons, sans se |
prŽoccuper pour le moment de savoir quelles sont ses j
sources, son origine littŽraire et ses composants !
littŽraires - seul le texte canonique est inspirŽ. L'Ždition
dŽfinitive de ce texte est la Parole de Dieu. Les paroles
qui la prŽcŽdent, et que l'on peut reconstruire avec un
degrŽ plus ou moins grand de probabilitŽ, ne sont pas ˆ
•tre considŽrŽes comme normatives. Comprendre le
processus de formation du texte peut •tre tr•s utile pour
sa comprŽhension, mais ce qui compte pour la foi est
toujours le texte dŽfinitif, situŽ dans le contexte d'unitŽ j
qu'est le texte canonique dans son ensemble. Un texte |
biblique ne perd pas sa valeur pour la foi par le fait que |
l'on puisse affirmer qu'il est le rŽsultat d'un processus j
d'Ždition long et compliquŽ; les paroles de l'ƒvangile ne ”
perdent rien de leur autoritŽ du fait qu'une majoritŽ
d'exŽg•tes sur un texte dŽterminŽ n'y reconnaissent j
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pas les paroles exactes prononcŽes par JŽsus de
Nazareth ("ipsissima vox")

S'il est important de lire le texte canonique en tant

que tel pour pouvoir Žcouter la parole inspirŽe, la Parole
de Dieu, il est Žgalement important d'Žcouter et de
digŽrer le texte biblique en lui-m•me, dans la perspicacitŽ
et la proforideur avec laquelle il parle par lui-m•me ˆ
mon cÏur, avant de passer par le filtre des commentaires.
Affirmer ceci, ce n'est pas assumer une attitude
f o n d a m e n t a l i s t e n i r e f u s e r d e l ˆ v a l e u r a u x c o m m e n t a i r e s

qui accomplissent une fonction indispensable, mais
rendre claire que ceux-ci ne doivent pas emp•cher ou
exclure le contact personnel et immŽdiat avec la parole
divine. Sur ce point je crois que Luther avait raison en
soulignant la transparence de l'ƒcriture, laquelle parle
de telle mani•re qu'elle est comprŽhensible par n'importe

quelle personne, si bien que chaque personne en re•oit
seulement une partie; l ' interprŽtation globale, en
revanche, est une t‰che immense qui doit s'accomplir
en harmonie avec la profondeur inŽpuisable de toute
l'ƒcriture.

Ë ce propos, je me rappelle toujours les paroles que
Staretz Zossima adresse au jeune thŽologien Alyosha
dans le roman "Les fr•res Kazamazov" de Dostoyevski.
Le vieux et sage moine Zossima conseille ˆ son jeune
ami de lire les ƒcritures au peuple simplement comme
elles sont, et il ajoute "Vous verrez comment le cÏur
simple comprend la parole de Dieu". Il est imp™rtant
d'Žcouter toujours, une fois et une autre fois, le mes

sage biblique comme un message personnel, comme
une parole qui m'est adressŽe directement, comme des
paroles qui n'appartiennent pas au passŽ mais qui me
parlentde moi aujourd'hui. Il serait dangereux de renoncer
ˆ c e c o n t a c t i m m Ž d i a t a v e c l e t e x t e o u d e s e l a i s s e r

guider par l'opinion que l'interprŽtation correcte du
texte offre tellement de probl•mes dans la recherche
actuelle que seuls les spŽcialistes pourraient dŽcouvrir
s o n v r a i s e n s .

L'ƒcriture n'est pas un livre du passŽ mais une voix
d'actualitŽ permanente; elle n'est pas la propriŽtŽ d'une
Žlite mais la propriŽtŽ des "pauvres en esprit".

Cette affirmation, je le rŽp•te, ne nie absolument pas
l ' impor tance des commenta i res . S i une lec ture
p e r s o n n e l l e e s t n Ž c e s s a i r e , l e c t u r e n o n f i l t r Ž e d e
l'ƒcriture, il est tout aussi indispensable pour un
prŽdicateur de lire les grands commentaires; seulement
ainsi on peut voir la richesse historique des textes,
l'incarnation de Dieu lui-m•me dans l'histoire du salut,
l'humanitŽ profonde de la parole de Dieu, qui prŽcisŽment
assume la condition humaine montrant le vŽritable vi

sage de Dieu. De cette mani•re seulement, nous pouvons
voir aussi bien la polychromie de la parole de Dieu que
son caract•re symphonique dont la beautŽ se rŽalise
prŽcisŽment en la diversitŽ des voix et dans le contraste
entre les unes et les autres. Il me para”t, en dŽfinitive,
qu'un certain rythme de la lecture est important : de la
lecture personnelle, nous passons ˆ l'Žtude des com
mentaires; ŽclairŽs et enrichis par les commentaires,
nous revenons ˆ l'attitude d'Žcoute personnelle. È
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Bible et catŽch•se

ˆ la lumi•re du nouveau

catŽchisme de l'ƒglise catholique

Le p•re CŽsar Bissoli, salŽsien, est le directeur de
l ' I n s t i t u t d e C a t Ž c h • s e d e l ' U n i v e r s i t Ž P o n t i f i c a l e
salŽsienne de Rome, et responsable de la section de
l'Apostolat Biblique de l'Office national de CatŽch•se,
organisme officiel de la ConfŽrence ƒpiscopale Italienne,
membre de no t re FŽdŽra t ion . La rŽdac t ion du Bu l le t in DEl

VERBUM remercie le P•re Bissoli de lui permettre de
reproduire l'article suivant qui sans doute Žclairera les
questions que peuvent se poser, ˆ la parution du Nouveau
CatŽchisme de l'ƒglise Catholique, ceux qui sont engagŽs
dans la pastorale biblique. L'original de cet article est en
langue italienne.

1. Un regard sur l'histoire du rapport entre Bibie
et catŽchisme

ƒtudier le rapport entre Bible et catŽchisme est
historiquement une question qui n'a jamais ŽtŽ totalement
claire et pacifique. Cela appartient ˆ la question dŽlicate
du rapport entre Bible et Tradition, o• historiquement se
sont reflŽtŽes, ˆ partir de la RŽforme (16¨ si•cle), des
tendances dialectiques que, de fa•on un peu schŽmatique,
nous pouvons rŽduire ˆ quatre.

a - L a B i b l e c o m m e u n i q u e c a t Ž c h i s m e

Tant le dŽp™t de la foi (fides quae) que l'attitude de foi
du croyant (fides qua) ne peut se dŽduire totalement du
Canon biblique. C'est la tendance extrŽmiste de certains
mouvements fondamentalistes, qui s'efforcent de faire
revivre le monde biblique et, s'il Žtait possible, jusqu'ˆ ses
formes extr•mes ; mani•re de s'habiller, les pri•res, les
lois, les usages divers. Rentrent dans cette catŽgorie
certaines sectes chrŽtiennes, mais aussi, bien qu'avec de
profondes diffŽrences, certaines communautŽs radicale
ment critiques face ̂  l'ƒglise Žtablie.

b- Le catŽchisme seul, sans la Bible

Ë l'extr•me opposŽ, le catŽchisme est pris comme
Žtant le livre qui seul transmet la foi, sans qu'il soit
nŽcessaire de se rŽfŽrer ˆ la Bible, cette derni•re Žtant

considŽrŽe comme Žtant dŽjˆ implicitement prŽsente
dans l'enseignement de la catŽch•se. Ce courant, bien

qu'il ne fut jamais dŽfendu thŽoriquement en de tels
termes dans l'ƒglise catholique, a pu •tre favorisŽ dans la
mesure o• la Bible fut maintenue loin du peuple, avec
pour rŽsultat que la fol, de fait, s'exprima au moyen
d'images qui n'avaientque peu ou rien ˆvoiravec la Bible.
Il existe des publications de l'Žpoque scholastique (surtout
vers l'an 800) qui correspondent ˆ ce courant. Dans cette
mani•re de voir, prŽdomine la conviction que la Tradition
(Magist•re) transmet parfaitement la Parole de Dieu,
l ' abso rbe d 'une ce r ta ine man i • re e t se su f f i t ˆ e l l e -m•me

pour enseigner la foi.

c - L a B i b l e a u s e r v i c e d u c a t Ž c h i s m e

C'est la ligne qui l'a emportŽ, avec un caract•re
officiel, ˆ partir du Concile de Trente. Dans cette optique,
le catŽchisme est considŽrŽ avant tout comme l'organe
d'expression de la Tradition; il assume le tŽmoignage
biblique (sous forme de citations) pour exprimer les
donnŽes de la fol, le compl•te avec le Magist•re et la
rŽflexion thŽologique, assignant ainsi au document

biblique la fonction d'Çarsenal de preuvesÈ (dicta
probantia).

Ici le catŽchisme cite la Bible sans lui emprunter sa
structure mais en s'appuyant sur trois ou quatre "piliers":
le credo, les sacrements, la morale, la pri•re. Tel se

prŽsente le "CatŽchisme Romain (ou Tridentain) pour les
pr•tres de paroisse" (1566). Ë c™tŽ du catŽchisme, on
s'habitua ˆ enseigner l'histoire sainte. C'est la ligne suivi
par le cardinal de Belarmin et qui s'est maintenue jusqu'ˆ
Vatican II, comme on peut le constater avec le CatŽchisme
de Pie X. Avec elle il y a le danger d'endurcir les donnŽes
de la foi dans des formules scholastiques, avec le risque
de tomber dans la position extrŽmiste antŽrieure.

d- Le catŽchisme inspirŽ de la Bible

C e t t e a u t r e c o u r a n t s ' e f f o r c e d e m a i n t e n i r u n e Ž t r o i t e

relation entre l'ƒcriture et la Tradition, mais en veillant ˆ
ce que la Tradition s'inspire largement de l'ƒcriture. Il
n'existe pas de nombreux reprŽsentants de ce courant
dans l'histoire du c‰tŽchisrne. On peut citer cependant
les catŽchismes de Pierre Canisius (1555), du fran•ais

Fleury (CatŽchisme historique 1683), de l'Žcole du
Tubingen avec J.M. Sailer, J.B. Hirscher, B. Galura(19¨s.),
e t a u s s i l e c a t Ž c h i s m e a l l e m a n d d e 1 9 5 5 .

2. Le changement de Vatican H

Ce Concile marque un changement dŽcisif en

I rŽaffirmant la primautŽ de la Parole de Dieu ̂  partir de lasource exceptionnelle et irrempla•able qu'est l'ƒcriture
dans le contexte de la Tradition (cf. Dei Verbum). Cette

! perspective impose en pratique la rencontre directe avec
I l'ƒcriture comme valeur irrempla•able de la vie de la foi

(lecture sacrŽe ou lectio divina), et en m•me temps un
profond renouveau biblique dans la transmission de la foi,
quelle que soit la mani•re de le faire. On demande ainsi
aux catŽchismes de reprendre ˆ leur compte les images
et les symboles bibliques et de les relier ˆ ce que l'Esprit
saint a suscitŽ dans l'histoire de l'ƒglise, de les relier aussi
au Magist•re et ˆ la vie m•me des fid•les (cf. DV 21.24-
25; se 24; PO 4). Ces catŽchismes ne doivent pas non
plus oublier les conditions concr•tes de vie des hommes
auxquels ils sont destinŽs.

C'est ainsi que sont nŽs les "CatŽchismes de la vie
chrŽtienne" (en Italie), le "CatŽchisme hollandais", le
recueil fran•ais ÇPierres vivantesÈ, les divers "CatŽchismes
pour adultes" en France, Belgique, Allemagne, Italie,
Espagne, etc... tous profondŽment ancrŽs dans l'ƒcriture.

3. La Bible dans ie "CatŽchisme de i'ƒgiise Catholique"

Le CatŽchisme de l'ƒglise Catholique reprŽsente un
nouveau changement: il veut •tre un point de rŽfŽrence
nŽcessaire pour les catŽchismes nationaux. Il se prŽsente

(suite, page 13)



FŽdŽration Biblique Catholique B u l l e t i n D E I V E R B U M 2 7 1 9

Suites de l'AssemblŽe de Bogota

RŽponses au questionnaire sur les la•cs et la Bible

RŽponses des membres de la FŽdŽration
en provenance d'Asie

Sous certains aspects, l'annŽe 1992 a ŽtŽ une
secousse pour l'ƒglise universelle. Les vieilles ƒglises
europŽennes trouv•rent l'occasion de rŽflŽchir sur les
mauvais aspects de l'ŽvangŽlisatlon coloniale, et de
nombreuses "jeunes" ƒglises de ce qu'on appelle le
Tiers Monde, nŽes de l'expansion coloniale europŽenne

depuis la fin du 15¨ si•cle en Asie, Afrique et AmŽrique
Latine, ont prit conscience de ce que, de fait, elles ne
sont dŽjˆ plus jeunes. La "jeunesse" qu'on leur attribue
renvoie bien plus ˆ leur peu d'histoire, leur manque de
ressources humaines et matŽrielles, et ˆ leur situation
de dŽpendance par rapport aux ƒglises du vieux monde.
Il existe aussi ˆ l'intŽrieur d'elles-m•mes un dŽpendance
du laVcat par rapport ˆ la hiŽrarchie qui rŽfl•te m•me
une certaine immaturitŽ de part et d'autre.

De cette perspective, la commŽmoration des 500
ans de la naissance de l'ƒglise catholique en AmŽrique
Latine, mŽrite une mention spŽciale. Elle a ŽtŽ cŽlŽbrŽe
en octobre dans une confŽrence gŽnŽrale de l'Žpiscopat
latino-amŽricain dans l'”le de Saint Domingue, dans les

Cara•bes, o• Christophe Colomb a dŽbarquŽ en 1492.
Tant dans le discours inaugural du pape que dans les
dŽlibŽrations des Žv•ques, le r™le des laies dans l'ƒglise
fut un des th•mes centraux. Le Pape et les Žv•ques
reconnurent que, sans une participation plus active
des la•cs, l'ƒglise ne pourra accomplir sa mission dans
l'avenir : ÇLes fid•les la•cs, affirme le Pape citant son

encyclique Chiistifideles laid (n¨ 64), doivent se sentir
partie prenante et responsables de cette entreprise {la
nouvelle ŽvangŽlisation); ils sont appelŽs ˆ annoncer
et ˆ vivre l'ƒvangile....È

Les Žv•ques de leur c™tŽ ont affirmŽ dans leur
dŽclaration finale (n¨ 84-95) : ÇLe peuple de Dieu est
constituŽ en sa majoritŽ par des fid•les la•cs. Formant
l'ƒglise, ils sont appelŽs par le Christ ̂  exercer dans le
monde une r™le d'ŽvangŽlisation irrempla•able...
Comme exigence de leur bapt•me... iissont appelŽs ˆ
vivre le triple myst•re sacerdotal, prophŽtique et royal.
Cette vocation doit •tre appuyŽe constamment par les
pasteurs dans les ƒglises particuli•res.... On constate
que les la•cs ne sont souvent pas accompagnŽs de
fa•on adŽquate par les pasteurs dans la dŽcouverte et
la maturation de leur propre vocation. La persistance
de certaine mentalitŽ clŽricale chez de nombreux agents
pastoraux, clercs et aussi chez les fid•les (Puebla 748);
la consŽcration de nom breux la•cs de fa•on permanente
ˆ des t‰ches d'ƒglise et une formation dŽficiente les
emp•chent de donner des rŽponses efficaces aux
dŽfis actuelles de la sociŽtŽÈ.

On peut noter, en outre, la dŽclaration de 205
missionaires espagnols - pr•tres diocŽsains et la•cs -

qui travaillent dans 19 pays d'AmŽrique Latine. RŽunis
aussi ˆ Saint Domingue du 4 au 8 janvier 1993 pour
examiner les dŽfis de la situation actuelle en AmŽrique
L a t i n e e t l e s Ž c l a i r e r ˆ l a l u m i • r e d e s d Ž c i s i o n s d e s

Žv•ques, ces missionnaires affirm•rent : ÇNous vivons
IntensŽment le manque de reconnaissance du difficile
travail pastoral du la•cat de base, spŽcialement de
femmes, et aussi le manque de respect ˆ son droit de
coresponsabilitŽ dans la vie de l'ƒgliseÈ (Pueblos del
Tercer Mundo, Madrid, mars 1993).

Ces a f f i rmat ions, fa i tes par la p lus rŽcente
confŽrence gŽnŽrale d'Žv•ques catholiques ou en
relation ImmŽdiate avec elle, vaut sans doute pour
toute l'ƒglise. Nous les rappelons ici parce qu'elles
touchent les point essentiels auxquels se rŽf•re le
questionnaire sur le r™le des la•cs dans la pastorale
biblique, envoyŽ par le SecrŽtariat GŽnŽral de la
FŽdŽration et dont les rŽponses en provenance de

l'AmŽrique Latine et de Afrique ont ŽtŽ rŽsumŽs dans
les deux numŽros prŽcŽdents du Bulletin DEI VERBUM.

Ce qui a ŽtŽ exprimŽ ˆ Saint Domingue montre que
les difficultŽs comme les rŽussites sont tr•s compa
r a b l e s d a n s l e s d i v e r s c o n t i n e n t s . U n c l a i r I n d i c e -

comme le note une des rŽponses d'Asie - de ce que le
catholicisme europŽen transplantŽ colonialement dans
l e s a u t r e s c o n t i n e n t s c o n s e r v e e n c o r e d e s t r a i t s

spŽcifiques, est la relŽgation des la•cs ˆ une fonction
passive ˆ l'intŽrieur de l'ƒglise. Aujourd'hui une
"nouvelle ŽvangŽlisation" est incompatible avec cet
Žtat de fait. C'est pourquoi, les efforts pour dŽpasser
une telle situation prŽsente beaucoup de points
communs, m•me dans des rŽglons si diffŽrentes
comme l'AmŽrique Latine ou l'Asie.On trouvera ici un
rŽsumŽ des rŽponses au questionnaire sur les la•cs et
la Bible. Elles proviennent des membres de la FŽdŽration
d'Asie. Elles nous permettent d'avoir une vision globale
de ce que les la•cs reprŽsentent dans la pastorale

biblique dans ce continent. Il ne s'agit pas de rendre
compte de toute la richesse du travail de pastorale
biblique qui s'accomplit dans cette rŽgion, ˆ laquelle
appartiennent la plus grande partie des membres de la
FŽdŽration, mais seulement de souligner quelques
rŽalisationset programmes o• une certaine importance
est donnŽe aux la•cs, mettant en lumi•re les grandes
lignes de leur projet, leurs difficultŽs et leurs avancŽes.

1. Provenance des rŽponses

* Organisations bibliques nationales (Sri Lanka,

Malaisie, Hong Kong, Japon, CorŽe, Taiwan, Nouvelle
ZŽlande, Papouasie Nouvelle GuinŽe) = 8
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* Centres diocŽsains ou interdiocŽsains (Shillong

Meghalaya, Inde; Tamil Nadu, Inde; Kerala, Inde;
VIgan, Philippines; Davao City, Philippines; Chonju,
CorŽe du Sud) = 6

*Ordres/ie//g/eux (Publications Saint Paul, Bombay,
Inde; SÏurs de Saint Paul, Bombay, Inde; Lay
Apostolate Divine Word Society, Madras, Inde; Society
of the Divine Word, Indore, Inde; Infant JŽsus Sisters,
Kuala Lumpur, Malaisie; Divine Word Missionaries,

Manille, Philippines; Sisters of Saint Paul de Chartres
Education Center, Seoul, CorŽe du Sud) = 7

*/nsb'tuteefSŽm/na/'nes (Christopher Becker Institute
f. Biblical Studies, Meghala, Inde; National Pastoral
Team, Pune, India; Gyan Asram Institute of Performing
Arts, Bombay, Inde; Institue for Lay Spirituality, Cebu
City, Philippines; Studium Biblicum Franciscanum,
Hong Kong; Saint Sulpice Seminary, Fukuoka, Japon)
= 6

2. Activi tŽs, object i fs, mŽthodes

La premi•re impression ˆ la lecture des rŽponses
en provenance d'Asie est qu'ici comme dans le monde
de forte reprŽsentation ou de majoritŽ catholique, la

pas to ra le b ib l i que es t un mouvement ex t rao r -
dinairement dynamique, une vŽritable "renaissance de
la foi" comme le soulignent plusieurs rŽponses.
L'attention est toute de suite attirŽe par une grande
variŽtŽ d'activitŽs, mais ˆ la diffŽrence de l'AmŽrique
Latine par exemple, l'initiative vient ici non seulement
de la base, c'est-ˆ-dire des gens du peuple, mais aussi

d'organisations ecclŽsiastiques (centres; instituts,
dioc•ses) qui sont passŽs par une rŽnovation ou sont
nŽes d'elle, rŽnovation qu'il s'agit de rŽpandre aux
communautŽs e t aux Ind iv idus.

Pour cette raison les la•cs, dans leurs diverses

situations, sont en gŽnŽral les premiers destinataires
des programmes dŽjˆ rŽalisŽs. On peut observer que
plus jeunes sont les communautŽs chrŽtiennes, moins
se fait sentir le poids de la tradition et plus grand sont
l'enthousiasme et la participation des laTcsˆ la pastorale
biblique. Ceci contribue ˆ crŽer une spiritualitŽ du
la•cat, qui se manifeste dans un plus grand dynamisme
et dans une reconnaissance accrue des la•cs de la part
de la hiŽrarchie.

* Objectifs et mŽthodes.

Les rŽponses indiquent souvent unob/ecf/•gŽnŽra/
qui rassemble les nombreuses activitŽs : "que tous les
hommes soient sauvŽs et parviennent ˆ la vŽritŽ" (1 Tm
2,4). Presque unanimement on note que ce sont les
la•cs les principaux destinataires des initiatives. En

quelque cas ils sont spŽcifiŽs: la jeunesse, ou les
pauvres, ou ceux qui ont une activitŽ professionnelle.
Sans un renouvellement de la mentalitŽ des clercs de

nombreux projets risquent de rester lettre morte; c'est

pourquoi des efforts sont faits pour intŽgrer les pr•tres
et les religieux dans ces programmes et leur offrir des
cours et des sŽminaires spŽciaux; dans le dioc•se de

Chonju (CorŽe), 30 des 90 pr•tres diocŽsains sont dŽjˆ
pleinement intŽgrŽs.

Les objectifs particuliers concernant la pastorale

biblique peuvent se rŽsumer en ceux-ci : enseigner et
animer les individus et les communˆutŽs pour qu'ils

poss•dent, lisent, Žtudient, prient et partagent la Bible
(Manille). Ceci suppose :

a) de faciliter l'acc•s physique ˆ la Bible des chrŽtiens
et des non-chrŽtiens. Pour cela il faut prŽvoir des
traductions simples de la Bible qui soient fid•les aux

originaux, des Žditions ˆ bas prix de la bible, des
commentaires et du matŽriel d'Žtude. Dans les pays o•
l'Žlectronique est tr•s rŽpandue, pourquoi ne pas
ut i l iser les moyens actuels (bandes dess inŽes,
cassettes, vidŽos, thŽ‰tre, expositions) spŽcialement
ˆ l ' i n t e n t i o n d e s e n f a n t s .

b) une formation : rendre lescatholiquesconscients
de l'importance de la Bible, les aiderˆ comprendre sa

signification et ˆ l'appliquer ˆ la vie, les animer pour
qu'ils deviennent des membres actifs de l'ƒglise
prophŽtique.

c) la promotion d'une spiritualitŽ plus biblique :
dŽpasser la spiritualitŽ hŽritŽe de l'Europe qui se
nourrit surtout de processions, de rosaires et de
n e u v a i n e s , c o m m e c ' e s t l e c a s s u r t o u t d a n s l e s
communautŽs des Philippines et en Inde. Ces
expressions religieuses ne sont pas ˆ dŽprŽcier, mais
elle ne doivent jDas se substituer ˆ la rencontre
personnelle et communautaire avec la Bible. L• lieu
Žvident pour amorcer ce changement de mentalitŽ doit
•tre la liturgie dominicale, dans laquelle sont insŽrŽs
de plus en plus des ŽlŽments autochtones ˆ contenu
biblique, comme les danses, les chants, etc. Ë ce
niveau, on peut rappeler avec gratitude l'Ïuvre
admirable d'un pr•tre indien, Amalorpavadass,
fondateur et directeur du Centre National Biblique,
CatŽchŽtique et Liturgique de Bangalore (India), et un
d e s f o n d a t e u r s d e l a f Ž d Ž r a t i o n .

Les particularitŽs gŽographiques influencent lechoix
d'objectifs prŽcis. Ainsi pour le Centre diocŽsain de
Hong Kong, il est prioritaire de maintenir un contact
Ž t r o i t a v e c l e s c o m m u n a u t Ž s c h i n o i s e s d u m o n d e

entier. 11 Ždite ˆ leur intention un bulletin bi-mensuel :

"The communionÈ. C'est un appui dŽcisif au travail du
SecrŽtariat des ConfŽrences ƒpiscopales de Chine
qui, convaincues de l'importance de la cause
reprŽsentŽe par la FŽdŽration, a crŽe en novembre
1991 la Commission ƒpiscopale pour l'Apostolat
biblique, dont le si•ge est ˆ Tapei (Taiwan). A Taiwan
m•me, o• le sentiment de la famille est tr•s dŽveloppŽ,
l'objectif de la commission Žpiscopale est de faire en
sorte que chaque famille catholique poss•de la Bible,
que chaque association catholique lise un passage de
la Bible avant chacune de leur rŽunion, et de procurer
pour ce faire le matŽriel nŽcessaire aupr•s des
paroisses. En CorŽe, o• les la•cs ont tenu un r™le
dŽcisif dans l'introduction du Christianisme dans le

pays, il n'est pas nŽcessaire de trop insister sur la
motivation; le mot d'ordre est Ici : "N"ayons pas de
plans dŽmesurŽs; commen•onssimplement par rŽunir
les gens...!"



F e d e r a t i o n B i b l i q u e C a t h o l i q u e B u l l e l i n D E I V E R B U M 2 7 1 1 1

Quelle est la mŽthode de base pour la pastorale
biblique en Asie? Tout peut se rŽsumer dans ce slogan
de l'Institut pour la SpiritualitŽ du La•cat ˆ Cebu

(Philippines) : "Aider lesgensˆvoir, entendre ettoucher
(c'est-ˆ-dire : voir la rŽalitŽ); ˆ sentir et gožter (juger de
ce qui pourrait •tre fait); et ˆ se mettre en chemin

(agir)". Les matŽriaux sont prŽparŽs ˆ l'Intention des
l a • c s e t a v e c l e u r c o n c o u r s . L e s s e m a i n e s e t l e s

dimanches bibliques sont organisŽs de telle sorte que
ce soit un travail commun des ŽvŽques, des curŽs et
des la•cs. La formation biblique, surtout chez les la•cs

qui ont une activitŽ professionnelle, est connectŽe
avec l ' Ž t ude des documen ts de Va t i can 11 . Le cho i x des

programmes de format ion b ib l ique se por te de
prŽfŽrence sur ceux dans lesquels on donne une
importance aux la•cs, comme la "MŽthode de Lumko"
(en provenance de l'Afrique du Sud) ou le programme
ABIL (Adult Biblical Interdependent Learning); c'est le
cas par exemple ˆ Taiwan ou en Nouvelle ZŽlande.

* A c t i v i t Ž s

Les activitŽs signalŽes dans les rŽponses sont
nombreuses et diversifiŽes, mais correspondent aux
trois secteurs signalŽs dans les objectifs : - faire |
c o n n a ” t r e l a B i b l e c h e z l e s c h r Ž t i e n s e t l e s n o n -

chrŽtiens; - Žtudier et approfondir le sens des textes
a f i n d e l e s t r a n s m e t t r e f i d • l e m e n t a u x l a • c s e t a u x

ecclŽsiastiques; - faire de la lecture et de la mŽditation
de la Bible le point de dŽpart d'une spiritualitŽ
renouve lŽe .

Renon•ant ˆ donner ici la liste minutieuse des
activitŽs qui rŽpŽterait ce que les lecteurs connaissent
ou supposent, nous dŽsirons attirer l'attention sur

quelques particularitŽs qui peuvent •tre considŽrŽes
comme propres ˆ la rŽgion et qui peuvent donner des
idŽes aux autres membres de la FŽdŽration.

a - Divers centres de formation biblique ont ŽtŽ
fondŽs sur l'Initiative d'un ou de plusieurs la•cs (Catholic

Gospel Center, Kerala, Inde; Lay apostolate Divine
Word Society, Madras, Inde) ou spŽcialement pour les
la•cs (en Inde et aux Philippines). Les traducteurs de la
Bible sont tous la•cs (Indore, India).

b - La formation des la•cs prŽvolt des cours bibliques

pour des non-chrŽtiens (Indore, Inde, des cours par
correspondance (CorŽe). Des cours bibl iques ˆ
l'intention des catholiques s'adressent ˆ des groupes
spŽcifiques : - les enfants et les jeunes (Tamilnadu,
Bombay, Meghalaya, Pune, en Inde; en CorŽe), y
compris des camps et des cours de printemps, des
expositions, desconcours de chants et d'affiches; - les
ouvriers, les ma”tres d'Žcole, les animateurs de
communautŽs de base dans les paroisses, etc... On

esp•re que gr‰ce ˆ cette formation qui est donnŽe, les
la•cs n'aient pas ˆ toujours dŽpendre du clergŽ pour ce

quiconceme l'interprŽtation, l'enseignement et le travail
pastoral avec la Bible (Divine Word Biblical Center,
Manille, Philippines).

c - La prise en compte des ressources propres de
chaque rŽgion: ainsi la commission nationale du Japon

organise tous les deux ans ˆ JŽrusalem un cours de 30
jours pour adultes ; ˆ Fukukoa (Japon) et en CorŽe on
uti l ise abondemment les ordinateurs dans la formation

et dans l'Žlaboration du matŽriel biblique.

d - Le Mouvement de Renouveau Charismatique,
qui est spŽcialement florissant ˆ Pune (Inde) porte une
attention spŽciale ˆ l'Žtude de l'ƒcriture sainte ainsi
qu'ˆ une rŽflexion et ˆ une pri•re qui soient basŽes sur
la Bible. Celacontribueˆdynamiserl'apostolat biblique,
tout en ne perdant pas de vue le lien avec ce que vivent
l e s u n s e t l e s a u t r e s .

e - La coopŽration interconfessionnelle est effective
dans le domaine de la traduction. Ainsi, au Japon, la
Nouvelle Version Japonaise interconfessionnelle est
celle qui a ŽtŽ choisie dans la liturgie catholique. Elle a
ŽtŽ vendue ˆ plus d'un million d'exemplaires jusqu'en
1 9 9 2 .

f - Sans mŽconna”tre la valeur de chaque initiative
dans toute la rŽgion, et spŽcialement aux Philippines

(Vigan, DavaoCity,Manille)et en Inde (Bombay, Indore,
Madras), il est juste de reconna”tre le travail de pionniers
qu'ont fait les Missionnairesdu Verbe Divin ainsi que la
SociŽtŽ Saint Paul, tant pour la pastorale biblique en
gŽnŽral que pour la promotion des la•cs dans ce
domaine. Leurtravail aŽtŽ dŽcisif pourque les ŽvŽques
commencent ˆ reconna”tre et ˆ soutenir l'apostolat

biblique et ˆ donner une plus grande place aux la•cs
dans la pastorale de leur dioc•se ou de leur pays.

g - Apr•s l'AssemblŽe PlŽni•re de Bogota, on peut
observer dans la rŽgion une multiplication de projets
de pastorale biblique, unengagement et un dynamisme

plus grand. La DŽclaration finale a ŽtŽ traduite dans
diverses langues; elle est ŽtudiŽe dans les cours en
m•me temps que les documents de Vatican II. Elle
contribue ˆ donner une vision plus nette sur ce qu'est
la pastorale biblique et sur sa relation Žtroite avec le
travail pastoral de l'ƒglise catholique. Le r™le de la
FŽdŽrat ion semble maintenant reconnu sans di f f icul tŽ

et son travail est suivi avec intŽr•t. En plus, le
mouvement de dŽcentralisation amorcŽe ˆ Bogota a

pour consŽquence une prŽsence plus active et effective
de cette m•me FŽdŽration au niveau rŽgional et local.
On le constate de fa•on plus Žvidente en Asie.

3 . D i f f i c u l t Ž s .

L'enthousiasme face aux progr•s rŽalisŽs ne doit

pas faire perdre de vue les difficultŽs que doivent
affronter et rŽsoudre les responsables de la pastorale

biblique dans une rŽgion comme l'Asie, si pleine de
contrastes. Sans vouloir les commenter, on se limitera

i c i ˆ l e s Ž n u m Ž r e r :

a) difficultŽs venant des la•cs eux-m•mes :
- Manque de formation biblique, consŽquence d'une

"ƒglise super clŽricalisŽe". Le rŽsultat est le nombre
limitŽ de la•cs suffisament qualifiŽs pour participer aux
c o u r s d e f o r m a t i o n .

- Les la•cs ne sont pas acceptŽs comme "parte

naires" dans le travail d'ŽvangŽlisation des pr•tres
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(Philippines, Malaisie, Hong Kong). Depuis 1992, les
Žv•ques commencent ̂  mieux accepter la coopŽration
des associations de femmes (CorŽe).

- Les laies ne sont pas habituŽs ˆ travailler avec les

pr•tres (Tokyo, Japon).
- La diversitŽ des langues et la ma”trise insuffisante

de l 'angla is comme moyen commun de de
c o m m u n i c a t i o n .

- La tendance de nombreux catholiques ˆ une

comprŽhension et une pratique fondamentalistes de la
religion.

- Les animateurs bŽnŽvoles ne sont pas rares, mais

les moyens font dŽfaut pour leur offrir une formation
adaptŽe (Pune, Inde).

- il existe tr•s peu d'animateurs parce qu'on ne peut ;

pas payer leurs services ˆ leur juste prix (Bombay , '
Inde).

- L'impossibilitŽ d'entrer en compŽtition avec ce

qu'offrent gratuitement les groupes protestants : des
bibles et du matŽriel d'Žtude (surtout ceux des
Pentec™tistes). Le Çvol de brebisÈ (le fait que des
groupes chrŽtiens essaient d'attirer en leur sein des
membres d'autres communautŽs chrŽtiennes) est
toutefois un grand probl•me pastoral en Inde. Il manque I
une sorte de FŽdŽration Biblique Catholique en Inde ,
qui donnerait des bibles gratuitement ou ˆ bas prix,
d a n s l e s d i v e r s e s l a n g u e s . i

- Les la•cs, surtout ceux qui ont une activitŽ

professionnelle, ont beaucoup d'occupations ou sont '
obligŽs, pour faire face ˆ la pauvretŽ, de s'adonner ˆ :
divers travaux. Cette difficultŽ est permanente dans '
l e s v i l l e s . j

- Un manque d'intŽr•t gŽnŽral pour lire la Bible j
( T a i w a n ) . '

b) DifficultŽs venant de la hiŽrarchie (ƒv•ques, I
pr•tres, religieux):

- L'ƒglise officielle parle beaucoup d'apostolat j
biblique, mais en rŽalitŽ elle soutient peu les Initiatives
de pastorale biblique; surtout si cela implique un cožt j
financier. Lˆ o• ont ŽtŽ Žtablies des commissions de
pastorale biblique, leur coordination laisse beaucoup '
ˆ d Ž s i r e r . j

¥ La hiŽrarchie utilise les services des la•cs, mais ne
les prend pas au sŽrieux; elle ne volt que peu d'intŽr•t
ˆ ce que les la•cs re•oivent une formation biblique; les
projets de formation pour les sŽminaires, les couvents
et autres institutions ecclŽsiastiques sont considŽrŽs ”
avec plus d'attention.

- L'intŽr•t envers la pastorale biblique dŽpend en

gŽnŽral de la personne de l'Žv•que ou du curŽ; cela
sugg•re que dans l'avenir on puisse donner plus
d'importance ˆ une formation ˆcette pastorale biblique
dans les sŽminaires d iocŽsains.

- La hiŽrarchie n'a pas de contact direct avec les

la•cs; c'est une des raisons pour laquelle elle ne voit
pas quel peut •tre le r™le des la•cs dans l'apostolat
biblique (Tokyo, Japon).

- Cependant, dans de nombreuses rŽponses, on j

peut noter avec joie l'intŽr•t exprimŽ par l'Žv•que
envers la pastorale biblique (par exemple, Madras, I
Bombay et Meghalaya en Inde; Chonju, CorŽe). De

plus on y constate que les Žv•ques commencent ˆ s'y
intŽresser lorsqu' ils voient des rŽsultats concrets dans
la vie des paroisses.

c) DifficultŽs venant de l'organisation elle-
m • m e :

Les rŽponses ŽnumŽrent les m•mes difficultŽs : - la
pauvretŽ; - un manque de personnel (les collaborateurs
ne peuvent consacrer que peu de temps au travail); -
un manque de connaissance des diverses langues; -
des difficultŽs de transport; - l'expŽrience gŽnŽrale
montre que les pays o• il y a le plus d'argent sont ceux
qui ont le moins d'initiatives au niveau de l'apostolat
biblique. Ce dernier ressemble ˆ une plante qui ne
s'Žpanouit bien que dans un "climat moyen"!

4. Apects posit i fs; moti fs d'optimisme:
Comme les rŽponses des autres continents, celles

de l'Asie indiquent que le travail dans la pastorale
biblique offre tant de motifs d'espŽrance, qu'il vaut
bien la peine de s'y engager malgrŽ les difficultŽs.

L'expŽrience que "la Parole de Dieu va en croissant
et en s'approfondissent" (HŽbreux 12,24) est notŽe en

premier. Il existe une faim de la Parole chez les gens,
et cette faim augmente ˆ mesure que s'intensifie le
contact avec l'ƒcriture. Quasiment toutes les rŽponses
l'affirment. Voici deux illustrations qui viennent du
Nord-Est de l'Inde. 1 / L'Žpoux Hindou d'une catholique
active dans la pastorale biblique commence ˆ
s'intŽresser au travail de sa femme et est venu assister
ˆ la messe dominicale; attirŽ surtout par les lectures, il
Invite maintenant son Žpouse tous les dimanches ˆ
rŽflŽchir avec lui sur les textes bibliques liturgiques : "11
lit les commentaires de A ˆ 2", reconna”t-elle. 2/ Un
officier de l'armŽe, catholique, commandant d'un
rŽgiment dans les neiges de l'Hymalaya, organise tous
les dimanches dans son campement un service religieux
o• les lectures liturgiques du jour sont mŽditŽs,
expliquŽs et partagŽs; sa motivation : "De telles lectures
m "aident dans ce site solitaire, abandonnŽ de Dieu, o•
je dois vivre loin de mon Žpouse et de mes fils".

Voici d'autres exemples d'expŽriences encoura
geantes : - L'intŽr•t pour les ƒcritures semble provenir
avant tout des Dimanches et des Semaines de la Bible
et se diffuse gr‰ce au travail des la•cs; - Quand les la•cs
se sentent soutenus par la hiŽrarchie, ils s'engagent
avec un plus grand enthousiasme dans les pro
grammes; - Des rencontres bibliques annuelles, avec
des centaines de participants variŽs, ont pu •tre
organisŽs exclusivement par les la•cs; - Les prŽdi
cations centrŽes sur les Žvangiles sont acceptŽes
avec joie et non seulement chez les catholiques; -
L'utilisation de lamusique locale joue une r™le important
dans la communication de la Parole de Dieu; - Le
p•lerinage et le programme biblique d'un mois en
Terre sainte ont contribuŽ de fa•on extraordinaire ˆ
Žtendre l'intŽr•t pour la Bible et la conscience
chrŽtienne au Japon; - La coopŽration ÏcumŽnique
s'Intensifie quand elle part de l'Žchange et de la pri•re
bibliques.


